
Ils sont déjà nombreux, ce4e année 1499, à se presser avec curiosité devant l’oeuvre réalisée par un jeune 
sculpteur de 24 ans dont le talent, certes prome4eur, peut difficilement prétendre à sa maturité ar?s?que et 
ce4e commande du cardinal Bilhères de Lagraulas, pour décorer la chapelle des rois de France au Va?can, sonne 
comme un défi. Le constat est unanime et c’est un ravissement ! Toutefois, certains éme4ent des doutes sur 
l’iden?té réelle de son auteur : une réalisa?on si parfaite, si évocatrice, ne peut être a4ribuée à pareille jeunesse 
! Aussi, quelle ne fut pas la surprise de beaucoup lorsque le lendemain ma?n on pouvait lire, gravé sur la sangle 
qui traverse la poitrine de l’un des personnages : « Le floren?n Michel-Ange BuonaroT l’a fait ». L’histoire 
raconte que Michel-Ange, fort vexé des remarques suspicieuses à son encontre, était venu nuitamment signer 
son oeuvre ! Savait-il seulement qu’en faisant assaut de fierté, il livrait l’interpréta?on spirituelle de sa Pietà ? 
La Vierge Marie est représentée, portant sur ses genoux, le Fils que son Amour et sa Foi ont confié à l’humanité 
pécheresse. Il y a loin de la beauté délicate de l’enfant qu’elle portait au Temple le jour où le vieillard Siméon lui 
annonçait qu’un glaive de douleur transpercerait son coeur ! En cet instant, son enfant lui est rendu, inerte, 
exsangue. Voici ce qu’ils ont fait. Le visage de la 
Mère ne reflète ni révolte, ni désespoir; juste une 
profonde tristesse résignée; son bras gauche se lève 
comme pour une ques?on et un reproche 
douloureux : « pourquoi ? - Pourquoi avez-vous 
refusé l’Amour Divin qui s’offrait à vous ? - Voyez le 
prix du péché, de la haine, de l’ignorance et de 
l’indifférence - chacun d’entre-vous l’a fait ». Son 
visage si pur, si juvénile, exprime tout à la fois 
l’adora?on, la contempla?on et une paix que l’on ne 
s’a4end pas à voir chez une mère au coeur broyé, 
comme si elle savait un secret que les hommes ne 
pouvaient encore comprendre. « Marie retenait 
tous ces évènements, les méditant en son coeur ». 
Ceux qui l’ont fait, se sont égaillés loin du Golgotha. 
Certains, fiers de leur apparente victoire sur Celui 
qui osait se dire Fils de Dieu et qui me4ait leur pouvoir, leurs cer?tudes, en péril; d’autres, choqués mais 
indifférents, déjà passés à d’autres préoccupa?ons; quelques uns, anéan?s, perdus dans leur douleur et livrés à 
leurs doutes… Ils l’ont fait, mais ils n’en n’ont pas tous conscience. Leur silence n’est pas de celui qui ouvre à 
l’intelligence de la Foi; il n’est qu’un vide. Celui de l’aveuglement volontaire, celui de l’ignorance, celui de 
l’accablement, du découragement… 
Le silence règne sur la campagne endormie, à l’aube de ce dimanche de Pâques. Bientôt, une euphorique 
effervescence troublera Jérusalem et révèlera les pensées secrètes d’un grand nombre : joie et incrédulité se 
mêleront dans les coeurs fidèles, colère et peur dans les coeurs butés… Mais la seule dont on ne parle pas est 
Celle dont le discret sourire esquissait une Espérance inaltérable. Présente, debout, au pied de la croix, Marie est 
absente à la porte du tombeau. Elle a4end sereinement. Elle sait que son Fils ressuscitera, non pas au dernier 
jour mais au premier jour de l’Alliance nouvelle scellée avec une humanité désormais jus?fiée par le sacrifice de 
ce même Fils; elle sait ce qu’Il a fait; elle rend grâce, silencieusement, au Dieu des miséricordes pour l’Amour 
infini dont Il illumine les âmes.   
« C’est pour vous, mes enfants, vous que mon Fils Jésus m’a confiés du haut de sa croix, que j’ai porté la 
Promesse Éternelle; c’est pour vous que je l’ai nourri et protégé; c’est pour vous que je l’ai vu souffrir, pardonner, 
mourir sur le calvaire. Vous ne connaitrez la Joie de Pâques que si vous méditez les mo?fs de sa Passion. Je ne 
vous demande qu’une seule chose : que votre vie soit toujours plus fidèle à son Amour. C’est pour vous qu’Il l’a 
fait, c’est pour Lui que vous devez le faire ». 
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